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artistes croquent Danville
Ils sont venus du Québec et de l'Ontario pourle Symposiumdes arts de la rue

Sylvie Pion
sipionnetrevolution.com

DANVILLE

ne fois de plus, le cachet particulier de
Danville à attiré moult peintres qui sv

sont installés pour croquer des scènes de la rue.
Provenant du Québec et même de l'Ontario, une
cinquantaine d'artistes ont répondu ce week-end
à l'invitation lancée par l'organisation du Sympo-
sium des arts de la rue à venir créer dans la muni-
cipalité.

Durani le long congé, la troisième édition de
cet événement a permis aux gens de visiter les dit-
férents sites d’exposition. d'écouter les musiciens
ou encore d'assister à des conférences. C'était
l’occasion de voir des artistes à l’oeuvre, dont cer-
tains qui en étaient à leur première participation
au Symposiumdesarts de la rue.

Bien qu'il ait déjà participé à plusieurs sympo-
siums, le peintre Roger Hardy venait à Danville
pour la première fois. Provenant de Sainte-Foy.
l'artiste a fait de la sculpture et il peint mainte-
nant depuistreize ans en privilégiant la peinture à
Thuile. Membre de l'Institut des arts figuratifs,il

s'est mérité des prix et bourses au Québec de
même qu'aux États-Unis. Il à exposé notamment
au Québec. en Colombie-Britannique ainsi que
du côté américain et ce. en plus d'avoir vu une de
ses oeuvres retenue pour la publication, en 100
000 exemplaires, des calendriers de la fondation
de l’acteur Christopher Reeves et d’Amnistie in-
ternationale. Au terme du week-end passé à Dan-
ville, le peintre se disait charmé parla région.

* «Je suis emballé à tous les niveaux, car ta ré-
gion est formidable pour les sites et la commu-
nauté. Il y à un parfait mélange entre les côtés an-
glophone. francophoneet l’architecture. Les gens
y sont sympathiques et accueillants. Des sympo-
siums, j'en ai fait plusieurs et je peux dire que
l’organisation de Danville mérite un A+! Durant
le symposium, le conseiller municipal André La-
pointe m'a suggéré différents points de vuc et j'ai

 
Roger Hardy s’est installé à l'extérieur pour peindre des scènes de l’étang Burbank.

peurs à deux ropuises à l'étang Burbank. Je suis un
fervent des seènes sauvages. Je me suis egalement
rendu sur le site du moulin Girard que n'est plus
en operation, Je decouvre La region et je sais que
1e reviendrai eu touriste pour la peindre», déclare
M. Hardy.

La variete an niveau des sivles des artistes in-
Vites était au programme, Mème la sculpture était
au rendez-vous, Venue de Durham Sud, Lise B.
l'etreault estune autodidacte en peinture et elle u
travaille Ta sculpture en atelier avec des médiums
tels l'argile, la pierre, le ciment et le bronze. Pour
sa première participation au symposium, elle avait
apporte certaines oeuvres, dont une conçueÀ l’ai-
de de spertinite intitalce Au fil du temps. Ses piè-
ces, elles ont toutes une histoire et c'est avec un
plaisir evident que l'artiste la raconte aux visi-
teurs. «Durant ta fin de semaine, j'ai travaillé à
l'exterieur et j'ai expliqué aux gens la précision
que demande la sculpture sur pierre ainsi que le
processus de creation avec le bronze. Beaucoup
de questions ont cté posces parles gens. J'ai bien
aimé mon experience à Danville», dit-elle.

Selon le président du Symposium des arts de
la rue, Renald Gauthier, l'objectif d'amener de

10 000 à [S 000 personnes dans les rues de Dan-
ville devrait être atteint. le nombre d'artistes pré-
sents étant satisfaisant, le comite organisateur se
fixe un nouvel objectif pour l'an prochain, soit
d'atürer des peintres anglophones. «Nous avons
reçu les artistes une journée à l'avance afin de
leur permettre de S'installer et de trouver des en-
droits propices pour peindre. Le symposium est
intéressant pour les artistes et ce, même s'ils ne
vendent pas de toiles, Is peuvent produire pen-
dant quatre jours ct se faire un bon bagage de ta-
bleaux, car cest tellement beau Danville et la ré-
gion. Or. la plupart des artistes présents ont
vendu des toiles, ce qui «st d'autant plus intéres-
sant», assure M. Gauthier. )

Celui-et à annoncé que la peintre de Jonquie-
re, Lucie Lapointe, sera la présidente d'honneur
de l'édition 2002 du symposium. Elle succède ain-
si à Yvon Lemieux, qui occupait la présidence de

La Tribune. Svivie Pion VE.
l'événement cette annee.
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LE TOUT NOUVEAU TRAILBLAZER ‘

2002 DE CHEVROLET ”

Plus de chevaux sous le capot ! Avec

son nouveau moteur Vortec de 270 IP,

le TrailBlazer est plus puissant que toul

autre utilitaire sport intermédiaire au

monde* Su capacité de remorquage est
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plus grande que celle du Ford Explorer.

Son habitacle est plus vaste qué cclui

du Jeep Grand

Cherokee. C'est

le tout-terrain     
tout-puissant. 
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| | : : ot a TRAILBLAZER aad route. Sans le doute.

Les camtonsles plusfiables el les plus durables sur la route.’

*Basé sur sa puissance (HP) et sur celle des utiltaues sport de poids merjens de 5a catégone Pour

les détaits, visitez le site grncanada com ou composez le 1 800 463-7483 "Transport en sus

(835 $). Taxe sur le chmatiseur (100 $). immatriculation, assurance et tares en sus. Photo a titre

indicatif seulemem. **“Financement sur approbation de GMAC seulement. Échange entre
concessionnaires peut être requis. L'offre s'applique aur véhicules neufs ou aur démonstirateurs

2002. Le concessionnaire peut fixes son propre prix. Offre d une durée limitée, détails Chez votre

concessionnaire ‘Fiabilité basée sur la longévité 1981-juiliet 2000 Données de la compagnie sur ,

toute la gamme de camions gers Exciut les autres divisions GM %
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VICTORIAVILLE

aurz-t-il une autre édition des Fêtes vic-
toriennes? Bien malin celui ou celle qui

peut répondre à cette question. Même la respon-
sable du comité organisateur et conseillère muni-
cipale à la Ville de Victoriaville, Marie-Thérèse

Verville, n’ose se mouiller lorsqu’on l’interroge à

ce sujet. Une chose est sûre cependant, elle a in-
diqué à La Tribune qu’il sera question de l’événe-
ment, ce soir à l’assemblée régulière du conseil.
Et il ne faudrait pas se surprendre si les couteaux
volent bas.

À proposde la deuxième édition des fêtes, qui
s’est déroulée samedi et dimanche, rue Laurier
Ouest dans le secteur Arthabaska de la capitale
des Bois-Francs, la population était au rendez-
vous par centaines.

Peut-être davantage au cours de la deuxième
journée sous un soleil radieux pour entendre, en-
tre autres, les débats oratoires sur la réforme de
l'éducation et la fraude électorale entre le député
fédéral sortant de Drummond/Arthabaska, Jo-
seph-Ena Girouard, et le conservateur, Georges
Gendreau, au moment de l’élection provinciale de
1897. Le tout sous l'oeil attentif du premier minis-
tre du Canada, Sir Wilfrid Laurier.

La veille, Je temps frisquet et le vent avaient
retenu des gens à la maison. Sauf pour le Bal à
Pacaud, présenté à guichets fermés en soirée sous
le grand chapiteau. Quelque 200 personnes en
costume d'épaque ont dansé sur la musique ro-
mantique de ldtmoitié du XIXe siècle, au son de
Harmonic semor de Victoriaville sous la direc-
tion de Bruno Laplante.

of.
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Ronald Martel

LAC-MEGANTIC

n blindé de l'armée dans les rues de Lac-
Mégantic, dans lequel même la popula-

tion pouvait prendre place pour y effectuer une
petite promenade, dont chacun se souviendra
pourle reste de sa vie, voilà qui n’est pas banal!

C’est que le 65e anniversaire de la présence
d’un Régiment de réserve dans une ville comme
Lac-Mégantic, ça n’arrivépas à tousles jours!

Le Régiment de la Chaudière célébrait, same-
di, cet événement hors du commun, principale-

ment par un déploiement de véhicules militaires,

dont un VBIF III, «véhicule blindé léger de troi-
‘sième génération»très récent, pour le transport et
la protection de troupes, des camions et d’une
jeep Iltis, qui ne sont pas passés inaperçus, c’est
certain!

De 10h à 17h, la population a pu visiter des
stands d’information, regroupés en face du Cen-
tre Mer-Bonin, constitués de tentes militaires
avec fond de camouflage, présentant des sujets
aussi variés que les différents types d'armes utili-
sées dans l’armée canadienne, les appareils em-
ployés pour les communications entre les unités
lors des manoeuvres, les uniformes et vestes de
transport d'accessoires et de munitions du com-
battant, de mème qu’une reconstitution histori-
que par des figurants en costumes d'époque, qui
wp} effectué quelques manoeuvres de fantassins,…
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Josianne Lussier

STE-MARGUERITE DE LINGWICK

e Village forain de la troupe de théâtre
ambulant du Cochon SouRiant. de Ste-

Marguerite de Lingwick. a attiré plusieurs cu-
tieux cette fin de semaine.

Avec ses chansons. sa musique. ses entresorts
et ses petits jeux amusants hors de l'ordinaire. le
Cochon SouRiant en a surpris plus d'un.

Malgré le froid glacial des soirées de samedi
et de dimanche, l’ambiance surle site où la trou-
pe a passé l'été et sous son joli chapiteau était
très chaleureuse.

Avecce village forain, le Cochon SouRiant a
vraiment réussi sa première mission qui est celle
de rendre la culture plus accessible à tout le
monde.

On se serait mème cru. à un certain moment
{ donné, en famille, dans une de ses soirées dont
“ios grands-parents se souviennent si souvent et
qui réunissait au point central d'un village. toute
la parenté et les voisins.
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Le Cochon surprend encore

La population accourt aux Fêtes victoriennes

 
L'opposition à la tenue des Fêtes victoriennes

par des’ résidants de la rue Laurier Ouest, ayant
mal accepté que leur secteur soit fermé à toute
circulation automobile durant deux jours (les fé-
tes s’étaient déroulées en une scule journée en
2000), n’a pas empêché l’événement de remporter
un éclatant succès. Aucune manifestation n’est

accompagnés d’une infirmière vêtue du costume
de la Croix-Rouge vers 1940.

Un des stands avait même comme objectif
d'effectuer un peu de recrutement auprès desjeu-
nes, lesquels peuvent apprendre un métier, à
temps partiel, car le Régiment de la Chaudière
fait partie de la milice, donc de l’armée de réser-
ve. Il faut être âgé de 16 ans et avoir complété un
secondaire 3 avec au moins 24 crédits.

A 17h, une parade s’intitulant «garde de re-
traite» a été effectuée par une quinzaine de fan-
tassins du 35e Groupe-Brigade du Canada, sous
le commandement du Sergent Mercier, dans les
rues de Lac-Mégantic, lesquels fantassins étaient
accompagnés par la fanfare militaire des Volti-
geurs de Québec et du 62e Régiment d'artillèrie
de Shawinigan. Une cérémonie protocolaire hau-
te en couleurs qui correspondait à la descente du
drapeau canadien, sous les notes du «O Canada».
à la fin d’une dure journée de labeur.

Bref, une présence très remarquée de l’armée
à Lac-Mégantic, dont la garnison du Régiment de
la Chaudière niche au manège militaire de la rue
Richelieu depuis 1936. Aujourd’hui, le Régiment
est dirigé par le Lieutenant-Colonel Jean-Fran-
çois Côté, alors que la Garnison de Lac-Mégantic
est sous le commandement du Major François La-
roche, commandant de la Compagnie d'infanterie
et lui-mêmeoriginaire de Lac-Mégantic.

La Pribune. Josianne Lusster

Plusieurs jeux et entresorts étaient au menu cette fin de semaine au Village forain de la troupe de théâtre
du Cochon SouRiant à Ste-Marguerite de Lingwick. La Roue Chanceuse, comme s’amusaientà l‘appeler les

comédiens, a pourtantfait plusieurs victimes.

Hot dogs, boissons et desserts pour les plus
gourmands et jeux. animations, théâtre, entre-
sorts et musique pour les plus éveillés.

«La machine à orguetl». «Réginal l'orignal».
«le Casse-tout», la «Roue chanceuse» et «L'en-
tartage» ont fait travailler les méninges de plu-
sieurs. Tandis que sous le chapiteau du Cochon
SouRiant. la prison, le Carrousel et le musée de
cire en ont fait rire d'autres ainsi que les divers
spectacles dont, entre autres. celui de LouLou
D'Inverness, d’Amatxi et de Blues Gitan.

Plusieurs amis de la troupe se sont également
joints à ces passionnés de culture pour rendre
l'événement encore plus dynamique.

Une bonne vingtaine de comédiens a joué
toute la soirée parmiles tables et les kiosques. Il
a été possible de rencontrer Amatxi. Marcel.
Olga et Hga et plusieurs autres. Des rencontres
probablement inoubliables pour les petits com-
me pour les grands qui ont visité le Village fo-
rain de la troupe cette fin de semaine à Ste-Mar-
guerite de Lingwick.  

La Tribune, Gilles Besmargian

À plus d’une reprise, l'évêque de Nicolet en 1897, Mgr Gravel, a été hué par la foule lors d’une déclaration sur
le suffrage féminin, dans le cadre des Fêtes victoriennes, en fin de semaine, dansla capitale des Bois-Francs.

venue troublerles festivités.

«Je comprends mal leur position considérant
que l’an passé ces même gens en avaient contre
les fêtes à cause du Programme d’intégration
architecturale (PIA), déclare Mme Verville. Cette

année, ils s'opposent tout simplement à l’événe-
ment sous prétexte qu’ils ne peuvent circuler li-

n succès éclatant malgré la grogne
brement.»

En fin de semaine, les personnes ayant assisté
aux débats contradictoires entre les candidats li-
béral et conservateur, à l'occasion de la campagne

électorale de 1897, ont vite constaté que les en-
jeux de l'époque ne ressemblaient aucunement à

ceux d'aujourd'hui. ;
Si le Parti libéral de Joseph-Ena Girouard

souhaitait créer un ministère de l'Education pour
faire en sorte que les Québécois aillent à l'école
quatre mois par année afin de ne plus être recon-
nus comme les plus illettrés au Canada. les con-
servateurs et l’Église s'opposaient au projet dia-
bolique. Hs affirmaient que leurs adversaires
voulaient sortir les crucifix des écoles.
A propos de l'éducation. le conservateur

Georges Gendreau a lancé: «Les libéraux parlent
de quatre mois aujourd'hui et avant longtemps ce
sera neuf ou 10 mois. Les enfants ne pourront
plus aider nos cultivateurs aux travaux des
champs. Relativement aux études avancées, ça ne
donne rien. Les avocats vous ruinent, les méde-
cins voustuentet les curés vous enterrent».

Dans un autre contexte. l'évêque nouvelle-
ment nommé dans le diocèse de Nicolet, Mgr
Gravel. s’est dit outré de la position de certains
politiciens s’opposant à la présence du clergé en
politique. «Je le sais. Des candidats se permettent
même d'acheter des votes avec de l'argent et de la
boisson. Je vous incite, de poursuivre l'évêque, de
n'accorder votre vote qu'à des hommes croyants
et pratiquants.»

Sur le suffrage féminin. Mgr Gravel à indiqué
quela véritable fonction de la femme canadienne-
française demeurait la maternité. «C'est d’ailleurs
ce qui la rend l’égale de l'homme. même supé-
rieure à certains égards. Leur ouvrir la porte dé-
truirait la cellule fondamentale de la société hu-
maine. Ce serait le retour au paganisme», a-t-il
ajouté.

Une présence remarquée à Lac-Mégantic
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La Tribune. Ronald Martel

Le VBL lll, signifiant «véhicule blindé léger de 3e génération», construit au Canada par GM et nouvellement
déployé au sein de l'armée canadienne,a sillonné les rues de Lac-Mégantic et n’est pas passé inaperçu! Les

visiteurs pouvaient ainsi y monter et effectuer une courte promenade mémorable.

Des miliciens du Régiment
de la Chaudière en Bosnie

Ronald Martel

LAC-MÉGANTIC

Is ont un emploi dans le monde ci-
vil, mais s’entrainent a temps par-

tiel dans le monde militaire, au sein du
Régiment de la Chaudière. Et ils ont
demandé un congé sabbatique au civil
pour leur permettre de servir leur pays
dans une mission de paix en Bosnie.
sous l’égide de l'ONU ou de l'OTAN.
laquelle durera de six à huit mois.

Il faut vraiment vouloir se dépasser
dans le cadre d'un défi qui sort de l'or-
dinaire et vivre une expérience mar-
quante. ;

C’est le cas du caporal Étienne Ca-
meron, de Thetford Mines, dont l’en-

traînement intensif se terminait a pei-
ne.

«Nous ne nous attendons pas vrai-
ment à effectuer des manoeuvres re-
liées à la guerre. car le secteur s’est
tranquilisé où nous allons. Mais nous
aurons à effectuer peut-être du contrô-
le de foules. des fouilles de véhicules,
ce genre de travail-là», décrit le caporal
qui arborait le nouvel uniforme de ca-
mouflage des fantassins du Régiment
de la Chaudière. «Nous faisons le
mèmetravail que les troupes régulières,
auxquelles nous servons. à titre de mili-
ciens, de support. Nous nous entrai-
nons beaucoup car nous devonsêtre ef-
ficaces dès notre arrivée là-bas, car ce
ne sera pas le temps de prendre d’au-
tres cours une fois rendus!»

C'est la méme chose pourle caporal
Pierre-Luc Beaudoin-Thibodeau, origi-
naire de St-Georges-de-Beauce. mais
faisant partie de la garnison de Beauce-
ville.

«Je pars en Bosnie six mois. a titre
de chauffeur 2 d’un véhicule blindé lé-
ger, un Grizzly qui a été déployé dans
l'armée en 1979. C'est la génération

 
La Tribune, Ronald Martel

 

Le caporal Etienne Cameron, de Thetford Mines, a droite, fait
partie du Régiment de la Chaudière, de l'armée de réserve.Il
partira bientôt en Bosnie pour six mois. Il vient de compléter

son entraînement intensif, comprenant peu d'activités de guerre,
mais du contrôle de foules, la fouille de véhicules, etc, caril
participera à des manoeuvres reliées aux forces de paix dé-

ployées par le Canada dansle cadre de l’Otan.Il arbore le nou-
vel uniforme de camouflage du fantassin de l'armée et est ac-

compagné de deux consoeurs, la caporal Roxane Doyon,
également de Thetford, et la caporal Juiie Ferland, de Black

Lake, dans le stand d'information sur les uniformes.

avant le VBL III qui est ici a Lac-Mégantic. Nous aurons
pour mission la surveillance de la réserve d'armes, dans un
entrepôt. Et nous devons également essayer de devenir amis
avec les populations civiles là-bas pour recueillir des infor-
mations qui pourraient être utiles». explique le caporal
Beaudoin-Tibodeau.

Métier passionnant. mais qui comporte des risques, per-
sonne nele nie.
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Du rodéo en famille
René-Charles Quirion
rquirion@ latribuneqc.ca

BROMPTONVILLE

our la famille Brochu d’East Angus, le ro-
déo est une passion, en fait c’est une véri-

table histoire de famille.

* Leur participation à la 3e édition du Festival
des cowboys de Bromptonville qui se tenait, cette
fin de semaine, dans le quartier Notre-Dame-des-

Meres, représente leur 16e épreuve de la saison.

Alain Brochu qui venait à peine de terminer
son parcours indique quela fin de semaine a par-
ticulièrement été intéressante pour la famille, lui
qui a détroché la première position, samedi en
gymkhana, dans la catégorie des chevaux de qua-
tre ans et moins. Cependant, Alain Brochu n’est
pas le seul à se distinguer, sa conjointe Lina Gi-
roux et méme leur fils de 7 ans, Félix, se démar-
quentrégulièrementsur te circuit.

* «On arrive ici le vendredi soir et on laisse les
enfants s’amuser sur le site. On fait du camping
dans notre motorisé et les bourses que nous rem-
portons permettent de payer les frais d’inscrip-
lion», explique M. Brochu.

Sa conjointe indique que le secret pourse dis-
‘tinguer est de faire équipe avec son cheval.

«Même notre fils a son poney. Nous partici-
pons à des rodéos partout au Québec. Ici, ce sont

 lous nos amis. On peut pratiquer notre sport tout

en ne délaissant pas le côté social», poursuit M.
Brochu.

‘ Et des histoires de famille, il y en a partout
chez les concurrents de rodéo et même chez les
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La famille Brochu d’East Angus se promène de rodéo en rodéo durantl'été et participe aux compétitions. Le
secret pourse distinguer est de faire équipe avec son cheval. explique Lina Giroux en compagnie de son

conjoint, Alain Brochu.

organisateurs. Le coordonnateur de l’événement, formances intéressantes de son fils Karl au cours
Richard Thibault, qui se disait satisfait de l’acha- des deux rodéos de l’événement.
landage sur le site avec plus de 6000 personnes,
avait doublementraison de se réjouir avec les per- Danse country, spectacles, attrape du cochon

  

Les Brochu participaient à leur 16e épreuve de la saison au Festival des cowboys de Bromptonville

graisseux, gymkhana, rodéo pour enfants, rodéo à
dos de boeuf, Richard Thibault et son comité or-
ganisateur en ont fait voir de toutes les couleurs
aux participants et aux spectateurs. Mais le pater-
nel avait un faible pour la catégorie des chevaux
sauvages sans selle en rodéo, compétition à la-
quelle participait son fils.

«Je ne fais du rodéo que depuis deux anset ça
va très bien sur le circuit avec l’équipe de rodéo
du Québec. J'ai un bon entraîneur qui m’a permis
de progresser rapidement», indique Karl Thibault
qui réve de se tailler une place sur le circuit mon-
dial.

A 18 ans, le jeune cowboy est lucide et sait
qu’il lui faudra beaucoup de travail pour atteindre
son but.

«Il faut une bonne condition physique, mais ça
se joue beaucoup au point de vue psychologique.
Je visualise ce que je dois faire sur mon cheval
avant la compétition et je tente de le reproduire
une fois sur l’animal», explique Karl Thibault.

Celui qui a participé à deux épreuves sur le
circuit américain, aimerait bien aller faire un tour

du côté de l’Ouest canadien au cours de la saison
hivernale.

«J’ai appris beaucoup au cours de la dernière
année. Il faut avoir une bonne relation avec le
cheval», estime Karl Thibault.

Les amateurs de la région sherbrookoise au-
ront certes l’occasion de revoir le jeune Thibault à
l’oeuvre l’an prochain lors de la quatrième édition
du Festival des cowboys de Bromptonville.

«]I n’y a rien de confirmé, mais l’événement
devrait être de retour l’an prochain. C’est une fête
pour toute la famille et les gens reviennent d’an-
née en année», soutient le coordonnateur de
I’événement, Richard Thibault.
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Un petit cachottier

 

Imacom, Claude Poulin

Le journaliste Laurent Gelé, de La Tribune, est un petit cachottier. En effet, plusieurs
de ses collègues n’ont appris que jeudi dernier qu'il avait décidé de «aire le grand
saut», samedi, en convolant en justes noces avec l’élue de son coeur, Claire Beau-
doin. Mais, heureusement, le photographe Claude Poulin a immortalisé cet heureux

moment. Tous les employés du journal lui souhaitent beaucoup de bonheur.

 

Hommage à Denis Chaperon
 

 

 

 

Imacom, Claude Poulin

Une quinzaine de camionneurs de la région ont tenu à manifester leur soutien à la fa-
mille de leur collègue Denis Chaperon en se joignant au cortège funèbre, samedi, au
volant de leur tracteur. M. Chaperon est décédé le 27 août d’un accident de travail à
l’âge de 40 ans. Le cortège s’est mis en branle devantla résidence funéraire Steve L
Elkas, rue Conseil à Sherbrooke, pour se rendre à l'église Saint-Philémon de Stoke, où

la cérémonie des funérailles avait lieu.

 

Les Bergeron se racontent

 
Imacom. Maxime Picard

Intitulé «D'unerive à l’autre de l’Atfantique, les Bergeron se racontent», le livre sur
l’histoire des Bergeron a été lancé au cours des derniers jours. Les auteurs Marie-Thé-
rèse Bergeron, Yves Bergeron et Gisèle Ledoux-Robert posent en compagnie du «dutur»

de la famille et de photosillustrant les ancêtres.

Nouvelle édition

Inscrivez-vous LT maintenant
rv(514) 673-1124 / 1 800 463-7246
TTXSlREY] 626-6264

Cours de vents Roper St-Hifine  frmé phe de vesdeors on Gusher ge tous fe autres formetoars rms

 

Guy Marchand

RICHMOND

est jour de fête aujourd'hui
au Foyer de Richmond.

alors qu'une des résidantes, Mme Bel-
la Richard, célèbre son 100e anniver
saire de naissance.

Celle-ci a été l’objet d'une petite
cérémonie samedi dernier, alors
qu'elle s'est vue remettre une quantite
de messages de félicitations et de meil-
leurs voeux de dignitaires et ce en pre-
sence des trois de ses enfants et de Li
mairesse de la municipalité de St
Claude, Mme France L. Maurice et du
député du comté de Richmond, Yvon
Vallières.

Interrogée sur la signification de
cet anniversaire historique, Mme Bella
Richard a tout simplement dit qu'il
s'agissait d'une journée commeles au-
tres et qu'elle n'avait pas de recette
spéciale pour expliquer untelle tonge-
vité.

«J'ai toujours été active et accep-
tée la vie comme elle vient». a t-elle
dit en affichant un léger sourire.

«Elle a toujours eu une belle sante
et une belle philosophie de la vic. Elle
n’a jamais eu peur du travail ct a pre-
paré son jardin de légumes jusqu'à
l'âge de 98 ans. C'est une belle source
de fierté et d'inspiration pour tous ses
enfants et petits-enfants», a pour sa
part mentionné safille Yolande.

Son amour pour son jardin et sur-

Mordi 4 septembre 2001/ La Tribune BS

Bella Richard n'a pas de recette
pour expliquer ses 100 ans

 

“ne Cuv Marchand

Mme Bella Richard célèbre aujourd'hui son 100e anniversairede naissance et same-
di, trois de ses enfants ainsi que le député du comté de Richmond, Yvon Vailières et
la mairesse de St-Claude, France L Maurice ont tenu à lui remettre quelques messa-
ges et des bons voeux de la part de dignitaires. Yolande, Jean-Claude et Noël accom-

pagnent leur mère sur la photo.

tout les fleurs, s'est avere au hil des ane

nées, une passion pour Mme Richard
qui a vu le jour le 4 septembre [901 à
Flodden (Racine). Ta centenane etait
la fille de Georges Jeanson et d’Octa-
vice Beaupré. FlHle aa excerce fe metier
d'institutrice et a ausst travaille aux
Etats-Unis, puis est revenu au pavs
pour epouser Wiltrid Richard le 2 juin

1930.
En raison de Li cerise, le couple a

emigré au Connecticut pour travailler
 

dans les usines de filature, mais est re-
venu s'etablir pour de bon sur la ferme
à St-Claude en 1935. 1e couple a eu
sin enfants, Yolande, Jean-Claude,
Renaud, Gilles, Noël et Jean-Berch-
mans, decedé en 1937.

La journée de dimanche a par ail-
leurs ete fort occupee pour la petite
grand-mère, qui a eu droit d'une mes-
se en son honneur dans son village
d'adoption et une fête à laquelle plus
de 140 personnes devaient assister.

Lumière des nations s'établit en Estrie
René-Charles Quirion
rquirion(a'latribune.cqu.cu

FLEURIMONT

«F leurimont va devenir le
centre des nations et I'Es-

trie va rayonner aux quatre coins de
l'univers.»

Le révérend Mathieu Anku, com-
me les 500 fidèles réunis à Fleurimont
pour l'inauguration, dimanche matin.
de l'Eglise évangélique Lumière des
nations en Estrie, rayonnaient par leur
foi en Jésus. Jeunes, personnes âgées,
familles, de toutes les races ethniques

et toutes les nations s'étaient déplacés
des quatre coins du Québec, pour ve-
nir récolter à Fleurimont ce qu'ils ont
semé, soit la percée de lumière issue
de ce mouvementreligieux.

Par l'expression de ces fidèles, leur
conviction lors des chants, il était faci-
le de constater que c’est dans la joie
que s’est déroulée cette célébration
d’ouverture en plein air. À travers les
chants interprétés par le groupe musi-
cal de jeunesse en mission et du grou-
pe Gospel d’Ottawa, les participants
ont démontré de façon éloquente leur
foi en Jésus Christ.

«Notre vision est de sortir des sen-

 

Inne om, Maxine Pie ard

Le révérend Mathieu Anku.

tiers battus, des ornières de la trad
tion religieuse. Nous allons vers les
gens comme Jésus est venu sur terre
en tant que Dieu», indiquele révérend
Mathieu. qui agira comme pasteur de
l'Eglise évangélique Lumière des na-
tions qui se réunira tous les dimanches

a 10h à la salle Impériale de l'Auberge
Rovale de Fleurimont.

Repondant aux paroles du prophète
Esate, l'Eglise evangélique Lumière
des nations a cle etablie pour être la
lumière des nations, pour porter le sa-
lut jusqu'aux extremites de la terre.

«Nous accueillons ce matin des gens
de partout ct de toutes les nations.
Nous ne faisons aucune discrimina-
tion. Cette célébration en plein-air
s'avère une façon de montrer que tout
le monde est invité. Nous souhaitons
inscrire Fleurimont sur la carte ‘du
monde pour que le rayonnement du
Christ et notre témoignage de foi soit
clendu aux uxtrémités de la terre»,
poursuit lc pasteur Mathieu Anku.

Si les premières célébrations se tien-
dront à l'Auberge royale, le révérend
Mathieu Anku entrevoit déjà la possi-
bilité de construire un lieu de rassem-
blement pourle groupe en région.

«À la différence de l'Église catholi-
que, nous ne faisons pas le culte de la
Vierge. La Bible dit qu'il y a un seul
chemin pour rejoindre le Christ’ et
c'est par Jésus, I y a 0,5 pour cent: de
la population du Québec qui adhère à
l'Eglise évangélique Lumière des na-
tions», explique le révérend Mathjeu
Anku.
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d'investissement

Réservez 1 % de votre masse
salariale à la formation et

obtenez 100 % de rendement!

Si la masse salariale de votre entreprise excède 250 000 $,
vous pouveztirer profit de la Loi favorisant le développement

de la formation de la main-d'œuvre. En investissant 1 % en

formation, vous faites un placement particulièrement rentable

pour votre entreprise. En effet, lorsque votre personnelreçoit

une formation dans le cadre Ye son travail, 1 acquiert de
nouvelles compétences, est plus motivé et plus productif.

Sa plus grande efficacité et son meilleur rendement contribuent

à augmenterla rentabilité de votre entreprise et à vous donner

un réel avantage concurrentiel.

Consultez vos conseillers d'Emploi-Québec. Ils vous rensei- .

gneront sur les divers aspects de la Loi et vous aideront .

à prendre les meilleures décisions concernant vos besoins
en formation.

Pour information :

(819) 822-2101 (local)
Adresse Internet : www.mss.gouv.qc.ca
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Enfin, une banquebâtie selon ce que les gens

 ®La derniére mise a jour@,

désirent vraiment — un service légendaire

 

 
3

 

A nos chers clients, clientes et employés

Voici ma dernière mise à jour surla fusion à votre intention. Or, je suis heureux d’annoncer que l’intégration des activités de

détail de La Banque TD et de Canada Trust est désormais achevée. Une fusion de cette importance n'a jamais été réalisée

auparavant au Canada, et je suis fier des femmes et des hommesqui onttravaillé si fort pour en faire une véritable réussite.

Cette fusion a réuni des centaines de succursales, des milliers d’employés et des millions de clients. Toutes nos succursales

de détail. nos services téléphoniques ainsi qu’électroniques ont été intégrés, de même que l’ensemble de nos produits et

services. Nos deux sociétés ne font maintenant qu’une, d’un océan à l’autre.

Le meilleur des deux mondes

Grâce à notre intégration,les raisons sociales « La Banque TD » et « Canada Trust » ne sombreront pas dans l’oubli, mais

elles consolideront notre nouvelle raison sociale, « TD Canada Trust », en combinant les meilleurs éléments des deux organisations

ct en préservant les valeurs et les pratiques qui ont fait de chacune d’elles l’institution financière de choix d’un si grand

nombre de Canadiens.

Nos employés ont fait de la fusion une réussite

Il y «à deux ans, quand nous avons annoncéla fusion, nous avonsréitéré notre engagement à traiter nos employés avec dignité,

respect et. par-dessus tout, équité. Depuis, ils se sont dépassés, ont multiplié les heures de formation et toléré les conséquences

sur leur travail et leurs vies personnelles afin de veiller à ce que tout inconvénient pour notre clientèle soit réduit au strict

minimum. Nos employés sont extraordinairement qualifiés, ils font preuve de souplesse et de loyauté, et ils se sont

mérités de grands éloges et des remerciements de noustous. Je tiens personnellement à remercier chacun et chacune

de nos employés pourleur contribution.

Merci mille fois à nos clients et clientes

Je désire également vous remercier, chers clients et clientes, pour la patience et la compréhension dont vous avez

fait preuve pendant cette première étape cruciale de notre fusion. Nous avons commis des erreurs en cours de route. Mais toute

initiative aussi complexe dans un pays aussi vaste que le nôtre ne pourrait pas se dérouler sans heurts. Toutefois, j'espère que nous

«avons résolu tout problèmerapidement, entièrement et avec entrain.

À mesure que nous bâtissons la meilleure banque de détail au Canada, permettez-moi de vous rappeler à quel point nous

apprécions la relation que nous entretenons avec vous et les grands efforts que nous déployons pour la préserver.

Les affaires se déroulent de plus en plus comme d’habitude

Dès les premiers instants de la fusion, nous avons pris un certain nombre d'engagements. Nous avons prolongé nos heures

d'ouverture, élargi l'accès aux guichets automatiques bancaires, gelé temporairement nos frais à l’égard de certains services

en plus d'éliminer entièrementles frais liés à d’autres produits. Nous avons pris ces mesures pour la mêmeraison qui a réuni

nos deux sociétés : bâtir une banque qui s’occuperait non seulement de votre argent, mais de vous également.

En 1999, nous avons égalementfait des promesses : communiquer avec vous sur une base régulière: vous aviser suffisamment

à l'avance de tout changement touchant vos comptes ou votre succursale; et aussi, par respect pour vous. de veiller à la

reconnaissance de votre historique bancaire à titre de client lors de la fusion des deux institutions.

Nous avons également promis de réduire au minimum l'incidence de la fusion de nos succursales. Notre objectif est d'offrir

le meilleur accès possible à nos clients avec le moins de répercussions possibles pour nos employés. Pour ce faire, certaines

suceursales doivent être fusionnées ou relocalisées. Cette promesse s’est amorcée en mars de cette année pour se poursuivre

Jusqu'en 2003.

Nous ouvrirons aussi de nouvelles succursales, y compris des succursales autonomes, sans comptercelles situées dans des

magasins de détail partout au pays.

Bâtir une meilleure banque — le prochain chapitre

Nous vous avons promis beaucoup,et je suis fier de souligner que nous avons respecté nos engagements. Nous avons réuni

ensemble deux des meilleures institutions financières du Canada afin de pouvoir écrire le prochain chapitre — offrir une expérience

bancaire plus confortable. De notre côté, une partie de cette expérience consiste à colmater des brèches laissées par la fusion

et à vous offrir des produits et des services qui n'existaient tout simplement pas avant l'association de nos deux sociétés.

i illi e Canadiens qui n’ont

 

Je m'engage à ce que de meilleurs services

plus besoin de croire que toutes les banques se ressemblent.

Encore une fois. merci.

TH Cat
Ed Clark

I'D Canada Trust   TETRE
EETTEIRENE
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Une fete qui connait
une belle moisson |

E
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Jean-François Gagnon Charland.

COMPTON D'après lur, tes gens de Pares Cana-
1 da seront sûrement aussi d'avis que les
3 Compagnons ont effectué du bon bou-
| à fête de la Moisson a attire des lot. durant l'éte. «Mais je sais que notre

centaines de visiteurs. dimanche presence accrue les à obliges à travail-
au lieu historique national Louis-S.-St- ter plus fort qu'à l'habitude.»

3 Laurent. de Compton. <Cette avant «Personnellement. j'ai apprecie no-
dernière activité de notre serie <St- tre formule d'activités pendant neufdi-
Laurent s'endimanche- à ete un succès. manches consecutifs. Ët je voudrais re-
Entre 550 et 600 personnes ont dù v conduire l'expérience l'an prochain. Il
rendre part». à soutenu Gus C'har- "sa

land. président des Compagnons du Pr
lieu historique national louis-S.-St-
Laurent.

Pour l'occasion. deux producteurs
agro-alimentaires ont vendu leurs den-
rées sousla tente. dans le jardin du lieu
historique. De plus. un trio de must-
ciens égayait la journee des visiteurs.
sans compter que des epis de mais leur
étaient offerts.

= «Ce fut très bon pour mon vignoble.

3 aujourd'hui. tant au niveau des ventes ‘
$ réalisées que pour le faire connaître», a

commenté Denis Ducharme. qui repre-
sentait le Vignoble sous les Charmilles.
de Rock Forest. à Lu fête.

«J'aime participer à de petits mar-
chés publics locaux. On à davantage le
temps de parler avecles gens et de faire
du marketing que lors de la Fête des
vendanges, par exemple», à continué le
représentant du vignoble forestois.

Venu de Québec pour passer quel-
ques jours dans la région estrienne. en
compagnie de sa petite famille. Chris-
tian Paradis était au nombre des parti-
cipants à la fête annuelle du lieu histo-
rique. «J'aime bien là musique
traditionnelle qu'on nous sert en cette
journée». confiait-il.

Mais il avait toutefois un reproche à
faire aux organisateurs du l'événement.
«Par le passé, lors de cette activité, il y
avait davantage de producteurs agro-
alimentaires présents pour écouler des
produits. C'est malheureux qu'en enre-
trouve que deux. cette année», a-t-if ex-
pliqué.

   

 
«Une belle série»

du lieu historique. cette activité clôtu-
rait, en quelque sorte. la série «St-Lau-
rent s'endimanche». et ce même si un
événement cst encore prévu au pro-
gramme. la semaine prochaine.

«Mon équipe ct Moi avons eu une
lourde saison estivale jusqu'à présent.
Je constate cependant que le Heu histo-
rique à été davantage vivant, cette an-
née. grâce à nous». à maintenu Guy

Dix grands
bénévoles

de
L'Amiante
honorés
par le
Canada

Nelson Fecteau

THETFORD MINES
 

ix personnalités de la région
de L'Amiante ont été hono-

rées par le gouvernement canadien
pour leur bénévolat et leur grande im-
plication humanitaire au sein de leur
communauté.

Mmes Suzanne Laughrea du mou-
vement Albatros, Josette Dostie de la

Société canadienne du cancer et Aline
Visser du conseil d'administration du

centre hospitalier de L'Amiante de
même que MM. Donat Grenier et
Henri Therrien de la Fondation du

CHRA.Jean-Marie Lachance de la Ré-
sidence Denis-Marcotte. Germain Do-

dier. Claude Gagnon, Edgar Morrisset-

 

   

multiples implications être soulignées
de façon particulière.

Lors d'une brève cérémonie mar-
quée par la simplicité, ces dix person-
nes ont reçu des mains du sénateur
Raymond Setlakwe lui-même la mé-
daille spéciale frappée par la Monnaie
royale canadienne dans le cadre de
l’Année internationale des bénévoles
décrétée par l’Assemblée des Nations
Unies.

«Le gouvernement canadien veut
ainsi reconnaître le travail de milliers
de bénévoles. Vous avez fait des efforts
surhumains pour améliorer le sort des
plus démunis et des moins bien nantis
chacun à votre façon. C'est un geste
d'appréciation à l'endroit de ceux qui
ont fait beaucoup et d'autres qui ont
ouvré avec vous». a déclaré le sénateur

Setlakwe avant de procéder à la remise Ë
de la médaille commémorative.

M. Setlakwe a souligné queles réci-
piendaires étaient son choix. un choix

qu’il avait fait de façon non exhaustive.
t

Pour le président des Compagnons-

te et André Pomerleau ont vu leurs

  

s'agit maintenant de voir si mes parte-
naires seront d'accord», dit Guy Char-
land, en annonçant que son comité se
penchera bientôt sur sa saison 2002.

Notons que le dernier des neufren-
dez-vous de la serie «St-Laurent s’endi-
manche» aura heu dimanche prochain.
une fois de plus dans le jardin du site
de Pares Canada. Alors sur place: deux
guitaristes classiques. qui y interprete-
ront differents airs de musique.

<5 a - a =
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La logique Saturn: trois portes valent mieux que deux

 

LA CONDUITE SPORTIVEet la commodité d'une voiture sont loin d'être incompa-

tibles. À preuve,la troisième porte du coupétrois portes de Saturn - une première dans le monde

automobile - facilite grandement le chargement et le déchargement de vos bagages. Ce qui vous

laisse beaucoup plus de temps pourprofiter du fougueux moteur de votre coupé, de sa conduite

précise et de son excellente économie d'essence.

Chaque Saturn de la série S comprend: garantie de remboursementde 30 jours ou 2500 km,

expérience d'achat sans tracas ni marchandage. panneaux de polymère résistant à la corro-

sion. garantie 5 ans/100 000 km sur groupe propulseuret garantie de 3 ans/60 000 km, PDSF

comprenantles frais de transport. la préparation à la route et la taxe d'accise.

kilométrage qui vous est alloué est de 80 000 km et chaque kilomètre supplémentaire ne

vous coûtera que I2 cents. Voyez votre détaillant Saturn pour plus de détails. Les détail-

Achetez en ligne à saturncanada.com * 1 888 4SATURN

lants peuvent fixer un prix ou des mensualités moindres.

Saturn Isuzu de Drummondville

1405, boul. René-Lévesque,

Drummondville

$191 474.4270

SEIPEtes À À

Saturn Isuzu de Granby

1348, rue Principale

Granby

450) 378-1404

§
+ L'immatriculation, l'assurance et les taxes ne sont pas incluses. À la signature du bail,

% un comptant initial (ou échange équivalent), un premier versement mensuel ainsi qu'un

dépôt de garantie remboursable vous seront demandés. Pendant la durée du bail, le>
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done lu Date Jean P'atigois Cagnon

À droite, Madeleine Lavoie et Mario Robert ont vendu des légumes et autres denrées au
marché public du lieu historique national Louis-S.-St-Laurent, de Compton.
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Pour faire tout cutrement

Saturn Saab Fusu de Sh:rhrook

48580, boul! Bourys-

Rock Forest
«19 %23.140  
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| Personnalité de «Chez nous»
 

    
GENEVIEVE

BRODEUR 
  

IM E RITE®EsTR |ENGEES
Une entrevue de Sonia Bolduc

 

LaTribune

 

De la détermination à revendre
u premier contact, la jeune archère

a été touchée en plein coeur. La pi-
gure pour un sport méconnu, ni populaire ni
spectaculaire, qui lui permettait cependant
d’accentuer sa concentration et sa précision.
Déjà férue de natation et de basketball, Ge-
neviève Brodeur ajoutait une corde à son
arc, ou plutôtle tir à l'arc à ses cordes.

Quatre ans et six médailles des Jeux du
Québec plus tard, la jeune athlète sherbroo-
koise de 18 ans savoure encore autant les
joies de son sport, la discipline qu’il requiert
et la satisfaction qu’elle en retire. Initiée à
cette discipline six mois avant la finale pro-
vinciale de 1997 à Montréal, Geneviève Bro-
deurreçoit immédiatement une invitation de
l’équipe estrienne.

«Dès qu’on m'a demandée de faire partie
de l’équipe de l’Estrie, je me suis mise à l’en-
traînementintensif quotidien au Mont Belle-
vue, se souvient-elle. Pendant plus de cinq
mois, j'ai passé mes soirées là-bas afin de
mettre toutes les chances de mon côté pour
les jeux, avec l’aide de Bernard Cayer. mon
premier entraîneur.»

Surclassée chez les cadets lors de la seule
finale provinciale où les compétitions de tir à
l’arc seront mixtes, Geneviève obtiendra tout

de mêmela 4e position au cumulatif, dérriè-
re trois garçons plus âgés qui possédaient
quelques années d'expérience chacun.

«J’étais donc très satisfaite de ma perfor-

 

Le « Mérite Estrien » vous est présenté par l’équipe
de la succursale de Sherbrooke de CLARICA.

La personnalité de “ Chez-nous ”
àLa Vie en Estrie à 11 h 30 sur
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mance et j'ai réalisé que je pouvais vraiment
aller loin en tir à l'arc, note la jeune femme.
Ma piqûre s’est transformée en véritable pas-
sion et j'ai voulu compétitionner à un niveau
plus élevé.»

Aux Jeux du Québec de 1999 à Alma, la

Sherbrookoise ne vise rien de moins que Por
sur le parcours de chasse, sur cibles concen-
triques et au cumulatif. Elie s'impose une
pression incroyable. Finalement, avec l’or au
parcours de chasse et l’argent au concentri-
que. vlile devra se contenter de la seconde

 

place au cumulatif, 23 points derrière la ga-
gnante de la compétition.

«Je m'étais mise trop de pression et j'ai
vite constaté que ce n’était pas la façon d’of-
frir mes meilleures performances. J'étais dé-
çue, mais j'avais tout de même ramené trois
médailles, c'était mieux que rien!»

D'autant plus que Geneviève avait com-
mencé quelques mois auparavant à ressentir
les premières douleurs de blessures qui vien-
dront bientôt briser certains espoirs. À Alma
lors desjeux,elle avait d’ailleurs concouru en
bandant les muscles de ses bras. Quelques
mois plus tard, une semaine avant les cham-
pionnats canadiens juniors de mars 2000
pour lesquels elle avait été sélectionnée, son
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médecin la force au repos complet. Tendini-
tes aux épauleset au biceps. Lorsqu'elle étire
son arc, son biceps flanche étrangement el
douloureusement.

«Ça faisait tellement mal et c'était telle-
mentbizarre de sentir le muscle lâcher, note-
t-elle. Pendanttrois mois, je n'ai pu pratiquer
aucun sport. je n’ai fait que de la muscula-
tion de renforcementet de la physio.»

Pas de championnats canadiens, plus de
séances avecles jeunes du club qu’elle entrai-
ne. Tout lâcher?!

«Je n’y ai pas trop pensé, confie Genevie-
ve. Au Séminaire, je suis en ce moment la
seule étudiante au sport-études en tir à l’arc
et je me suis donc habituée à puiser ma moti-
vation en moi-même. Et puis, j'aime encore
le tir et j'avais envie de poursuivre. Et j'ai
toujours cette envie d'ailleurs!»

Lors des derniers Jeux du Québec. Gene-
viève s’est ainsi présentée à Lachine avec
commeseul objectif de bien faire chez les ju-
niors. Mission accomplie, elle rafle tout. au
parcours de chasse, au concentrique et au cu-
mulatif. Et avant mêmeces exploits, elle est
appelée en relève pour agir comme porte-
drapeau de l’Estrie lors des cérémonies d’ou-
verture des jeux.

«Je vise maintenant une participation aux
prochains championnats canadiens et je son-
ge à poursuivre les compétitions sur les cir-
cuits canadien et américain. Le tir à l’arc n’a
pas d’âge, c’est un avantage!». conclut-elle.  
 

Un choix difficile: une 2001 ou une 2002?
sera plus élevé. En revanche, cela peut aussi vous
permettre d'acheter une voiture dotée d’équipe-
ment que vous n'auriez pu vous payer sur une voi-

\
1

, cette période de l'année, les acheteurs de
voiture font face à une décision impor- d

tante : vaut-il micux faire I'achat d'une voiture ture au prix régulier.
2001 ou d'une 2002? Etourdis par les offres de
rabais des concessionnaires et jonglant avec les
chiffres, ces acheteurs se demandent - avec raison
-le meilleur parti à prendre.

Acheter une 2002 ou une 2001 à rabais” À
notre avis, il n'existe pas vraiment de réponse sur
mesure à cette question. En premier lieu toute-
fis, le consommateur doit considérer le nombre
d’années qu'il prévoit garder le véhicule qu’il se
propose d'acquérir. Il est en effet important de
souligner que c’est habituellement durant les trois

En achetant une voiture 2002, vous roulez évi-
demment avec ce qu'il v a de plus nouveau sur le
marché si elle à été entièrement ou fortement
transformée. avec cependant le risque des «pro-
blèmes de jeunesse» rattachés à un nouveau mo-
dèle. De plus, puisque la demandeest plus forte à
ce moment, la négociation en matière de prix
pourrait s'avérer plus arduc.

Par ailleurs il arrive qu’en introduisant un
nouveau véhicule, les constructeurs le dotent de

.

pneus avec des dimensions peu communes qui
rendent l'achat de pneus d'hiver beaucoup plus
difficile puisque les fabricants de pneus n'ont pas
toujours l'occasion de produire des pneus pour
toutes les dimensions. Ceci peut représenter un
coût supplémentaire parce qu'il faudra peut-être
changer de grandeur de roue pour pouvoir ac-
commoder les pneus d'hiver existants actuelle-
mentsur le marché.

Les véhicules 2001 peuvent bénéficier de ra-
bais et/ou de taux de financement plus avantageux
que ceux proposés pour un véhicule 2002. Etsi le
modèle n'a pas changé ou si peu, cette solution
peut s’avérer particulièrement intéressante à

moins que le modèle 2002 bénéficie d’une garan-
tie plus généreuse. En effet, après plusieurs an-
nées de diminution de l’étendue des garanties, il
semble y avoir un mouvement chez plusieurs
constructeurs en faveur de l'augmentation de la
garantie pour quelques véhicules ou pour toute la
gamme.

Commeon le voit il y a beaucoup d’éléments à
considérer lorsque vient le temps de prendre une
décision. La réflexion vaut la peine d’être sérieuse
pour permettre à votre portefeuille de ne pas trop
s'amincir.

(c) CAA-Québec, septembre 2001

 premières années qu’un véhicule subit la dépré-
ciation la plus importante. On estime dans bien
des cas qu'un véhicule peut perdre de 40% à
50 % de sa valeur initiale au bout d'une telle pé-
riode. Donc, si vous êtes de ceux qui changent de

Avec la collaboration spéciale d’Américana Auto Expo de Fleurimont

 voiture à tous les deux outrois ans, peut-être se-
riez-vous mieux d'envisager l'achat d'un modèle
2002.

Par contre, beaucoup de consommateurs gar-
dent leur voiture très longtemps. de sorte que
pour eux, attendre «une 2002» ou négocier «une
2001» n'a pas vraiment d'importance. En 2007.
par exemple, un véhicule 2002 aura sensiblement
subi la même dévaluation qu'un modèle 2001.
Après cinq ans d'usure. c'est davantage l'état ge-
néral du véhicule que son âge qui lui assurera ou
non une bonne valeur de revente.

D'autre part, le véhicule 2001 acheté cet
automne aura généralement beaucoup moins de
kilomètres au compteur que le modèle 2001 ache-
té à l'automne 2000 lors de son lancement. Ceci
devrait donc vous permettre d'obtenir un prix un
peu plus élevé lors de la revente en raison du Kifo-
métrage moins important.

«

Autres facteurs

Le raisonnement ne s'arrête pas là : en effet il
faut aussi considérer le prix du véhicule que vous
possédez actuellement. On peut par exemple vous
en offrir un très bon prix. Ce montant risque évi-
demment d'être moindre en octobre ou en no-
vembre. Pour évaluer adéquatement l'offre que
l’on vousfait, renseignez-vous surla valeur theori-
que de votre véhicule en consultant un guide
d'évaluation des voitures usagées, comme le Ca-
nadian Red Book ou le Guide d'évaluation Heb-
do. Pour une voiture 2001. il faudrait parvenir à
négocier un rabais important puisque le véhicule
se trouve à accuser tout de mème un an en terme
d’année-modèle. En négociant. on doit conserver
à l’esprit que la voiture à un an mais n'a pas roule.
n ne peut donc s'attendre à obtenir un rabais

égal à un an de dépréciation. Cependant. dans le
cas d'un modèle haut de gamme ou très bien
équipé, le montant ne devrait pas être trop loin
non plus de ce que représente un an de déprécia-
tion. Par contre, avec un modèle bas de gamme

ou en forte demande,il sera plus difficile d'obte-
nir un rabais important.

D'autre part, en choisissant un modèle 2001 la
variété de versions risque d’ètre moins importan-
te. Ainsi le choix de couleur et d'équipement peut
être assez limité. Vous risquez de vous retrouver
avec une voiture plus équipée que ce que vous
vouliezà l’origine ; par conséquent.le prix d'achat

Belle d’autrefois ;

 

 

 
Cette Ford 1934 est un modèle Phaeton. Son moteur est un V8cylindres, 221 pouces cubes, puissance 85 chevaux. Sa transmission est manuelle 3 rapports.

Prix à l'achat: 550 $ US. Prix actuel: 29 000 $ US.

 

 


